
Comme il supporte bien les tailles répétées, le troène est beau-
coup utilisé pour créer des haies basses au feuillage dense. Il 
mérite pourtant mieux que cet usage monospécifique ! Inclu 
dans une haie champêtre, il se faufile gracieusement entre les ar-
bustes voisins et offre à nos sens des petites pyramides de fleurs 
blanches au parfum délicat.

Famille : Oléacées
Nom latin : Ligustrum vulgare
Statut : arbuste indigène

Troène vulgaire

jusqu’à 4 m mai à juilletsoleil et mi-ombre fruits toxiques



      Les atouts « biodiversité »

Au printemps, sa floraison abondante attire de nombreux insectes et 
en automne, le troène produit des baies noires qu’apprécient notam-
ment les merles et les grives. C’est aussi la plante-hôte de plusieurs 
espèces de papillons nocturnes : les chenilles du sphinx du troène et de 
la noctuelle du troène sont étroitement liées à sa présence.

Le planter sans se planter

L’arbuste est thermophile, autrement dit il se plaira dans les pentes et 
les haies bien exposées, plutôt en dessous de 800 m d’altitude et sur 
sol calcaire. Peu exigeant, le troène se contente d’une terre de jardin 
classique, profonde. Une fois installé, il résiste parfaitement bien à la 
sécheresse, mais poussera plus vite dans une terre fraîche.

               Le saviez-vous ?
Le troène est drageonnant, c’est à dire qu’il peut s’étendre 
depuis son pied en produisant de nouveaux rameaux sur les 
racines. Ces jeunes tiges longues et souples sont idéales pour 
la vannerie sauvage : on peut les tresser facilement pour en faire 
des paniers ou des décorations de jardin.
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